
 

SERMON

DIXHVITIESME-

Prononcé à Charenton le jeudi

9 jour de May, feste de l'AC-

cension,i65t. durant les

troubles.

Sur

Hebr.IX. v.14.

Chrift n estpoint entré dans les lieuxsaints

fûts de main , qui étoyent figures cor

respondantes aux vrais ; mats il est en

tré dans le ciel , mefmefour comparaî

tre maintenant pour nous devant la

face de Dieu.

fêipífll Hers Frères, la Loy de

gíwyfjg Moyfe n'étoit toute entière,

qu'un grand & riche tableau

conteáant les crayons des mystères de

/
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l'Evangile de nôtre Seigneur Ieíus

Christ , selon ee que l'Apótre nous en-

Heb,io,{ íéigne , quand il dit qu'elle avoit som

bre des biens a venir , & non la vive image

Col.1,17 des choses mefmes ; & ailleurs encore,

que le corps defes ombres est en Chriîi ; Et

í! y a grande apparence que c'est là

que regarde S.Iean, quand âpres avoir

dft que la Lty a été donnée par Moyfe , il

U*a oûte , lagrâce & la vérité est avenue par

lefttí cAr//?joppofant ce semble la vérité

à la fígnre;& signifiant que cette grâce

que lc Seigneur Icsus a apportée & ré

vélée au monde , est la vérité dont la

Loy donnée par Moyfe n'étoit que le

portrait , que c'est la chose que la Loy

representoit , le corps dont elle étoit

l'ombre -, l'ouvrage fait & accompli,

dont elle n'avoit été que le modelé. Et

certes , il éroit bien digne de la sagesse

& de la bonté de Dieu de monstrerau

hiondc les desseins de ce grand chef-

d'œuvre de son amour avant que de le

donner &: de l'exhiber luy-mesme;

pour exciter par ces images le peuple

ancien à le désirer ardemment, & pour

assurer le nouveau de fa divinité , par

l'admi
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J'admirable correspondance qui pa-

roist enrre les vieilles figures , & la vé

rité' présente. Mais entre ses innom

brables crayons des mystères de Iesus

Christ, que contient la Loy Mosaïque*

l'un des plus notables e'toit le souve

rain Sacrificateur de la religion ludaï-

que, avec tout ce qu'il faisoit en cette

qualité pour expier les péchés des lf-

raëlitesj& leur rendre Dieu propice &

favorable. C'est ce que l'Apôtre traît

re principalement dans tout ce chapi

tre neufviesme de son Epître au Hé

breux ; monstrant divinement , que

dans la charge & dans les fonctions St

dans tout le service de ce Pontife an

cien , l'on peut remarquer une belle &

naïve image de la sacrificature céleste

de Iesus Christ; autant que les choses

divines & eternelles peuvent estre re

présentées parles humaines & tempo

relles. Ie laifle là le reste pour cette

Jheurç. Mais la foJemnitc de ce jour,

que la commune Sz publique dévotion

des Chrétiens a consacré il y a long

temps à la mémoire de l'ascension du

Seigneur Iesus dans les Cieux , ma
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convié à choisir de touc cet excellent

discours de l'Apôtre , ce qui regarde

particulièrement ce mystère. Vous l'a-

vez ouy dans le texte que je vous ay

leu, où il dit que Christ le vray Ponti

fe, ou sacrificateur souverain du genre

humain n'est pas entre dans le fancíuaire

fait de main, mais dans Le ciel mefmepottry

comparolire maintenant pour nous devant

Uface de Dieu. íe croy qu'une pleine &

exacte exposition de ce peu de paroles

fatisferoit entièrement à la dévotion

de ce jour , & à vôtre édification. Ie

tâcheray donc de vous en donner une

déclaration non telle que meriteroic

la dignité ou du sujet ou de J'escrivain

(car cela est au dessus de nos forces)

mais telle que la pourrafournir mafoi-

blesse. Et pour y travailler avec ordre,

je traitteray (s'il plaist au Seigneur de

favoriser nos efforts de la lumière de

fa grâce) ces ttois points l'un âpres l'au

tre ) premièrement de ces saints lieux

faits demain , où le Seigneur lesus n'est

pas entré ; puis en deuxiesme lieu de

ce ciel mefme, où il est entré ; & en troi-

isiesme & dernier lieu de la raison pour

quoi il y est catté,poury comparaître main



DiXKYlTIESMI. 70$

tenant four nous ,dit l'Apôtrc devant Usa-'

ce á&Z)/**.Qnant au premier de ces trois*

points , je pense qu'il n'y a personne

entre vous , qui n'ait appris dans les li

vres du Vieux Testament, que le pre

mier Israël avoir anciennement un ta

bernacle fait ôí construit par le com

mandement de Dieu , & íelon Tordre

& le devis qu'il en donna expressé

ment à Moyfc ; le siège & le domicile

de toute la religion Iudaïque , où les

sacrificateurs exerçoyent leurs cultos

& services divins , & où toutes les per

sonnes fidèles venoyent comparohre,

pour y rendre leur adoration & leurs

voeux à la Majesté de leur souverain 8c

éternel Seigneur , qui y residoit d'une

saison particulière, comme dans un

lieu qui luy étoit proprement consa

cré , & où il faisoit voir à son peuple

des signes & des tesmoignages mer

veilleux de fa présence glorieuse au

milieu d'eux. La dévotion de leurs

coeurs étaie tellement attachée à ce

divin vaisseau , qu'ils y ayoyent toutes

leurs pensées 6z affections , &c souspi-

royent apres fa jouissance dés qu'Us cn

étoyent séparés , comme vous le pou-
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vez remarquer en plusieurs des Pscau-

mes de David & nommément dans le

41. & ailleurs. Et si quelque rencon

tre les avoít transportés en des pays

estrangers , ils respectoyent tellement

ce lieu , qu'alors ils y tournoyent ad

moins le visage & les yeux toutes les

fois qu'ils faïsoyent leurs oraisons à

Dieu,& ne prioyent jamais autrement;

comme nous le lisons expressément

©an. f.10 du Prophète DaoieL Dans cet ancien

tabernacle, l'Apótre a remarque' dés

le commencement de ce chapitre,

qu'outre le parvis où les fidèles fai-

t * soyent leurs dévorions , & celuy où les

sacrificateurs immoloyent &offroyent

les victimes , il y avoit deux autres

membres , ou appartemens , séparés

d'avec le reste du corps du tabernacle.

Le premier étoit ce que l'on appelloit

les lieuxsaints-, où étoit lexhandelier &c

la table , & les pains de proposition;

qu'un grand voile étendu au devant

depuis le haut jusques au bas separoit

d'avec le parvis. Le second separé d'a

vec ce premier par un aurre voile d'u

ne étoffe & d'une tissure & structure

tres*
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tres-prccicufe , étoit le dernier & le

plus sacré lieu de touc le sanctuaire,

qui étoit nommé lesaint dessaints, c'est

à dire le plus faine de tous les lieux

saints; où étoit l'Arche de Dieu, toute

revestuë de fin or dehors & dedans, &c

couverte du propitiatoire , fur lequel

deux Chérubins d'or plantés au de

vant étendoyent leur aides ; & dans

cette Arche Moyfe mit les deux Ta

bles de la Loy gravées & écrites de la

main de Dieu. II y mit aussi au com- ,

mencement ; comme 1*Apôtre le tes-

moigne , la manne & la verge d'Aa-r

ron qui avoit fleuri , les deux monu

ments sacrés des grandes merveilles

de Dieui'Gerte derniere partie du san

ctuaire ctc)it proprement le palais on

le cabinet dé Dieu, où étoit le throfne

de fa gloire ; où il n étoit permis à au

cun homme mortel d'y mettre les

pieds, ny d'y jetter la vûë ; tant la reli

gion & la vénération de ce lieu étoit

grande. Car pour le premier voile,

bien qu'il fut défendu au simple peu

ple d'y entret , les sacrificateurs a-

voyent droit de le lever , & de le fran-
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chir, & y cntroyent tous les jours fans

scrupule pour accomplir leservice , com

me l'Apôtre la dit cy- dessus. Mais

quant au lieu tres-saint il étoic toû-

jours caché , le second voile qui pen

doir au devanr, en éloignant les mains

& les yeux des hommes , & il n'y avoic

que le seul souverain sacrificateur, le

chefde toute la religion Iudaïque, qui

y pûst entrer , à un seul jour de toute

l'année, assavoir à la grande feste des

Propitiations,qui se célébrois le dixie£

me jour du mois de Tifri , c'est; à dire à

leuit. K.peu prcs de nôtre Septcrtíbre. Encore

n y enrroit-il qu âpres avoir ete tres-

religieusement & tres-diligemmenr

purifié par diverses cérémonies i &c

âpres avoir particulièrement expié &c

ses péchés & ceux de tout le peuple

par deux sacrifices, , qu'il immoloit de

hors fur l'autcl du parvis, un veau pour

soy-mefme,&: un bouc pour le peuple;

comme Moyse le décric amplement

dans le feizicfme chapicre du Leviti- .

que. Voila que! écoic l'ordte de l'an-

cien rabernacle Mosaïque ; , cç qui fut

ainsi exactement & ponctuellement

ebscr-»
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observe dans cc superbe & magnifique

temple que Salomon bâtit sur la mon

tagne de Mona dans la ville de lerusa-

lem par le commandement de Dieu*

& qui succéda au tabernacle ; & pa

reillement aussi dans le second tem

ple , édifie' par les luiss au mesme lieu,

que le premier , âpres leur retour de

Babylone. Car il y avoit aussi dans ces

temples deux lieux plus saints & plus

sacrés que tout lc reste; donc le pre

mier qui répondoic au lieu saint , s'ap-

pelloic proprement le Temple ; * & l'au- * u_^

tre qui en croit séparé par un riche voi

le , & répondoit au lieu tres- saint,

étoit nommé l'Oraclc-f. Quand l'Apô- -f Tai

tre dit ici que lesta n'est pas entré dans

Us lieux saints , il entend manifeste

ment le second & plus sacré lieu , où

ctoit l'Arche;&: il l'appelle simplement

Us lieux saints par un racourcissement

de langage , au lieu de dire le Saint des

saints : comme il nous arrive fort sou

vent de dire le Cantique, pour signifier

U cantique des cantiques. II le qualifie

expressément Us lieux saints faits dû

ptain i pareeque toute cette partie tant



708 Se r m o n

du tabernacle que du temple, quelque

saince & vénérable qu'elle fuit , &: or-

donne'e &c dispose'e par le commande

ment de Dieu , avoir pourtant c'té tai

re & construite par lad dresse &l'ou-

vragedcs hommes $ celle du taberna

cle par Bezeléel, ôc celle du temple

parles ouvriers de Salomon. Cárl'E-

crirure appelle souvent faites de main

routes les choses en gênerai , qui ont

été faites &:. dressées par l'induítrie &

l'art des hommes ; comme quand les

• luiss accusent le Seigneur Iesus en S.

Marc 14. Marc, d'avoir dit qu'il défera le temple

Act 7 48 fà* à* ***** ' ^c 1uan^ S. Estienne , &

& 17. i4.S.Paul disent dans les Actes, que le Sou

verain n'habite point en des templesfaits de

main. Et quand S. Paul nomme la cir-

Bph.t. 11. concision Iudaïque faite de mainpout

l'opposeràla nôtre spirituelle, qui íê

fait dans nos cœurs par la vertu de l'Ef-

prit de Dieu , & non par l'ouvrage 4e

l'homme. Et c'est encore en ce sens

qu'il dit ailleurs que la maison éternelle,

que nous avons dans les cieux , n'est

t.Cor.j. point fr. ;te demain ; c'est à dire que ce

n'est pas une demeure , que l'art de

, l'hom
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ï'homme au construite, parce que c'est

un édifice que nous avons de par Dieu,

comme il die ; un ouvrage de fa pure

borné & puissance. Quelquefois mef-

mes ces saints autheurs prenent ces

mots clans un sens encore beaucoup

plus ample, appellant/â// de main touc

ce qui élisait selon Tordre établi dans

Ja nature , & par l'ceu vre naturelle des

créatures : Lc c'est ainsi que nôtre A-

pótre parlant cwk-ssus du corps de nô

tre Seignem Idus Christ le no>wme^ Heb.*ir.

tabernacle non fait de main , c'est à dire,

comme il s'explique incontinent Jui-

mesme,qui n'est pas de cettefiruElurejau

comme porte l'original,^ cette cr<ation;

c'est à dire qui n'a pas été fait ni formé

par la vertu & puissance ordinaire de la

nature,&: selon l'ordre que Dieu y a éta

bli. Car aurreme nt il est bien certain

que le corps des autres hommes est un

ouvrage de la nature , & non de Tare.

Mais en prenant c« motfait de main en

toure son étendue pour signifier une

choie produite parla force & vertu de

l'homme se 1on l'ordre couran r d e 1an a-

tutejil est clair qu'il n'y a qr e le corpi de

Oiiii'' > Y y 1
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Iefut-, qui soir un tabernacle non faitd^j

maimpuis qu'il est leseui hatnme,dont

* le corps ait été conccu & formé par la

vertu surnaturelle du S.ÊÍprit ; íaus au

cune œuvre d'homme;au lieu que tous

lesaurrcs sontconccus, faits,& formes

par la force & par l'ouvrage ordinaire

de la nature. Mais quant aux saints

lieux du tabernacle & du temple Iu-

daïque, dont il est ici question , ils ont

étefails de main proprement & en tout

sens ; étant clair , que les ouuriers qui

les dressèrent y employèrent la main,

& qu'ils étoyent les vrais ouvrages de

leur main ; les autres instrumens donc

ils se servirent dans ce travail,n'y ayant

agi que par la force & par la conduite

de leur main. Ici je rnaíTûre que per

sonne n'alléguera contre ce que l'Apô-

Heb.j.n. tre nie que lesus soit entré dans ces lieux

fainBs , ce qu'il a dit ci-dessus , qu'/7 est

entré unefois dans les lieuxfainBs. Gar

chacun void assez que par ces lieux

saints , où il dit en ce passage-là que

Jésus est entré , il entend le ciel , &: non

le sanctuaire du tabernacle ou^íu tem

ple Iudaïque, dont il parle ici; Et il J uy

donne
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donne encore le mesmc nom ci-des-

ibus, quand il die quepar le sang de Icsut^cU .

hom avans liberté d'entrer dans les lieux '?'

saÇ»tsy c'est a dire dans le ciel. Car c'est

le style ordinaire de l'Ecriture d'é

changer les noms des signes & des

choses signtfices ; cn donnant souuent

&C aux signes les noms de ce qu'ils si

gnifient; comme quand S. Paul dit que

Upierre du désert étoit christ , & nôtre «-O

Seigneur que lefun de la sainte Cene (fi]^av

son corps ; &í pareillement les noms des t<.

signes aux choses qu'ils représentent;

comme quand le Christ est nomme

David ; &: quand il dit qu'il est levray

pain, & hvraysep. C'est donc ainsi que

l'Apôtrc nomme le ciel , les lieuxsaints

dans les deux passages allégués; appel-

lant la chose signifiée du nom de son

signe. Car que cette derniere & plus

sacrée partie du sanctuaire , que l'on

riommoit ioracle ou les saints des saints-,

fust le type & la figure du ciel , l'Apo-

tre nous 1 enseigne ici bien clairement

& les luiss n'en ont jamais douté cux-

mesmes, le dis que l'Apôtre nous ren

seigne ici expressément. Car iï ajouté

Y y % '
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'premièrement que ces lieux tres-faints

faits de main, èioyent lesfigures des vrais>

c'est à dire des vrais lieux tres-faints;

par où vous voyez qu'il pose deux san

ctuaires, ou deux lieux tres-faints, l'un .

typique , & l'autre vray; l'un qui est

l'ombre & le crayon , l'autre qui est le

corps & la chose mefme. Et quant au

sanctuaire typiquc&figuratîf, il dit ex-

preflement que c'étoit lé Iudaïque fait

de main. Et quant au véritables solide,

sanctuaire figuré par lé íudaïque , bien

que la chose trresme monstre & crie

parmanirrede dire, que c'est le plus

sàirit & îe plus glorieux de tous fes-

cieux , neantmoins l'Apôtre pòur n» .

nous en laisser aucunement douter,

nóus le monstre au doigt, lors qu'ayant

dît que lefus n'estpas entré dans les lieux

fìints faits de main ìfigures des véritables

il ajóûtè incontinent , mais il est entré

dans k ciel àte/rhe : ou ce mot de mefme

à une graiìde emphafe, & signifie clai

rement que le ciel est la veíité repré

sentée par le sanctuaire typique dé*

luiss , justement comme s'il difoftyll

p'est pas entré dans le fenctuaire typi

que,
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que comme faifòit le souverain Sacri

ficateur Lévitique , mais dans le vray

sanctuaire, c'est à dire dans le ciel mefc

me, Mais considérons maintenant

'comment les lieux tres-faints du ta

bernacle 8z du temple Judaïque repre-

sentoyent 1c ciel. Ici il fout remarquer

d'entrée , que l'f criture appelle sou

vent du'nom du ciel, ce grand espace

d'air qui s'étend entre nôrre terre , &

la région du monde où sont les astres;

& c'est ainsi qu'il faut entendre ce

qu'el le dit des oiseaux du ciel. Quelque-

fois elle prend le mot de ciel au mesme

sens que nous l'entendons dans nôtre

commun langage , pour signifier cette

plus haute partie du monde, sibelle&

si admirable, où nous voyons courir le

Soleil & la Lune &: les étoiles d'un pas

si rapide &c si réglé, que l'on n'a encore

jamais remarqué aucune faute dans la'

fuite & dans la justesse de leurs divers

& perpétuels rnouvemens. 1

Mâis au dessus de ces deux cieuxy

l'Ecriaire çn met encore un autre troi-

siesme le plus saint & le plus auguste &£

le plus glorieux aussi bien que le plus

Yy 4

-\
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élevé lieu de tout l'univers ; la demeu

re des Saints Anges & des esprits bien

heureux , le sacré & inviolable domi

cile de la sainteté,de Ja paix,de la gloi

re, & de l'eternité. Et c'est ce qu'elle

nomme ordinairement les cieux des

cieux > à cause de sa gandeur & de son

excellence inénarrable au dessus de

tous les sujets à qui le nom du ciel peut

çstre donné. C'est précisément de ce

lieu là, que la derniere &c la plus sacrée

partie du sanctuaire Mosaïque étoit la

figure;& comme l'Apôrre en disant ici

les lieuxfaiats, entend non simplement

tous les lieux à qui ce nom là étoit at

tribuerais les-peints desptints,\t lieu de

l?oracle& de l'arche comme nous la

vons remarqué ci-devant j ainsi quand

il ajoute que Ieíus est entré dtns le ciel

mefme, il entend non simplement touc

ce que l'on appelle ciel , mais propre

ment & précisément ce que l'Ecriture

nomme les cieux des cieux , le plus haut

& le plus divin de tous les cieux. Cer

tainement la situation , la qualité , la

sttucture, & fijel'ose ainsi direjtoucl'a-

rneublemenc dm lieu tres-ptint dans le
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tabernacle avoit unr si évident rapport

à ce divin ciel des cieux , que nul qui

prendra la peine de confronter &: de

comparer ensemble ce que l'Ecriturc

dit de l'un &: de Tautre,ne doutera que

le premier n'ait été' fait expressément

pour estre la fígure du second ; de sor

te qu'il ne faut pas s'e'tonner que les

maistres des luiss s'en soyent ápper-ioscph.

ceus. Premièrement ce (acre lieu éroit'lb V<les

* i i i t i • i Antiq.c.y

le dernier & le plus lecret endroit au&g.phi-

du temple , étant séparé d'avec sa pre-l°nlib(}e

miere & plus basle partie par un grandMoyse>

voile, qui étoit entre lui & l'autre san

ctuaire , & puis par un autre voile en

core étendu entre le premier sanctuai

re & le parvis. C'est justement la situa

tion du ciel des cieux , élevé en la plus

haute & plus éloignée partie de la na

tures séparé dJavec la plus basse ; pre—i

mierement par le ciel des étoiles &

des Planètes , & puis par cette grande

étendue de l'air , qui règne depuis le

plus bas defs cieux jusques à la terre.'

Nôtre terre est le parvis de ce grand

temple du monde : L'air est le premier 5

voile qui est entre elle & le ciel. Le
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second voile d'une plus riche & plus

fine étoffe que le premier, est le ciel,

d'une matière incomparablement plus

subtile & plus précieuse que toutes les

choses élemantaires , semé de ces ad

mirables feux , qui nous éclairent nuit

&jour,dont le mouvement& la lumiè

re produisent tout ce qui íòrt du sein

de nos elemens. Le chandelier d'or

qui luifoit incessamment dans le pre

mier sanctuaire Iudaïque, representoic

naïvement leur lumière ; &les douzè

pains de proposition qui se voyoyent

continuellement sur la table du san-

cìtìaire,signifíoyent la vertu des douze

signes du Zodiaque ; qui de ce grand

voile des cieux, où Dieu les a dispo

ses j, versent perpétuellement ici bas la

force , qui fait germer en la terre le

pain &tous les autres álimens néces

saires à la vie , & à la subsistance des

créatures inférieures; Puis après cé

lieu tres- saint du tabernacle Mosaïque

étoit secret & inaccessible ; cout jiinfi

que le plus haut des .cieux est retiré

bien loin des altérations , du tracas &

des mpuvemens de toutes les creatu-

T
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res matérielles ; Sc c'est pourquoi saint i.Tim.f.

Paul l'appelle quelque part le lieu de16,

la lumière i»accefítble. De plus,ce divin

sanctuaire etoit le trosne de Dieu, &

íbn phis auguste domicile. C'est là où

les anciens Prophètes disent qu'il ha

bite, qu'il y règne, qu'il y est assis entre

les Chcrubinsidans un profond &: per

pétuel silence, que nul homme n'oioit

jamais aller troubler. En quoy vous;

voyez clairement l'image du plus haut

des creux, que l'Ecrjture nous repré

sente par tout comme le Palais , & le

siège de la Majesté' de Dieu ; cù loini

des orages de nôtre monde il vit & ré

gné dans une eternelle paix,. Et c'est

pourquoy les Maîtres des luiss rappel

lent ordinairement le trosne dè Ugloire.

Les figures des deux Chérubins repre-

sentoyent les millions d'Anges ttes-

purs, tres- saints, & tres-lumineux,qui

seuls de toutes lès créatures habitent .

naturellement en ce divin lieu, envi-,

ronnans le trosne de leur souverain

Roy, regardant incessamment son glo- .

ricux visage, i'adofans ôc lc servans, &

c'tandans toute la force,vigueur,&: per-
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section de leur nature signifiée parles

grandes ailes des Chérubins , en la vé

nération, &: à l'honneur de son incom

préhensible divinité. Les deux tables

de la Loy, qui e'toyenc dans l'archc,

e'toyent un excellent symbole de cette

inépuisable plénitude de la sapience &

de la sainteté divine,d'où elles étoyent

descendues , comme les rayons cou

lent de la vive source de lumière , qui

cil dans le Soleil. La manne & la verge

fleurie , signifloyent dans l'abbregé de

leurs merveilles les thresors infinis de

la puissance & de la bonté du Seigneur,

qui donne la vie& l'estre, la fleur &

le fruit , la nourriture & la fécondité à

toutes les choses créées. Mais que veut

dire que dans ce sanctuaire Mosaïque,

le seul domicile de Dieu & des Anges,

inaccessible à toutes créatures mor

telles , il étoit neantmoins permis au

grand Pontife des luiss d'entrer, & d'y

introduire en quelque forte toutes les

douze tribus de son Israël,qu'il portoic

comme vous savez , sur son estomac

& en sa personne ? C'est icy,Chers Frè

tes , où les luiss demeurent muets. Us

ont
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ont bien reconnu le relie ; mais il&

n'ont pû pénétrer ce grand mystère,

qui est neantmoins iafin &c le dessein

de tout le reite. ìì n'y aque l'iivangile,

qui l'ait clairement expliqué. Car ce

la signifiok fort proprement, qu'enco

re que ce ciel bienheureux (bit de fa

nature interdit &í inaccessible aux créa

tures pécheresses , & mortelles, tels

que nous sommes tous j neantmoins la

bonté de Dieu devoit un jour donner

aux hommes un facrificateur,qui ayant

expié nos crimes par son sacrifice , &

qui nous ayant fourni de la source des

richesses de Dieu la vraye propitiation,

que celle de son arche promettoit fi

gurément , nous ouvriroit cc divin &

impenettable fanctuaire,y entrant pre

mièrement lui mefme , & nous y por

tant avecque lui en fa personne,& puis

nous y logeant tous un jour réellement

chacun en son temps, & en son ordre.

Et c'est ce qui a été divinement ac

compli en nôtre lefus , le grand sacri

ficateur du genre humain. Car com

me âpres que le Pontife des luiss avoit

expié les péchés par ie sacrifiée, qu'il
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immoloit surl'autel dans le parvis , il

-avoit en fuite le pouvoir de lever har

diment le dernier voile , & d'encrer

dans ce terrible & vénérable lieu , où

nul pécheur n'avoit le droit de mettre

le pied j de meíme aussi quand Ieíus, le

grand sacrificateur du monde,eut réel

lement purifié & expié le péché par le

clivin sacrifice,qu'il offrit ici bas en nô

tre terre , le parvis de l'univers ; il ac

quit au meíme instant le droit d'entrer

dans les cieux des cieux , le vray &

réel sanctuaire , & d'y introduire avec

que lui tous les hommes de, son peuple.

A quoy il faut rapporter ce que les

Evangélistes racontent expressément,

qu'au meíme moment, que íeíus cuit

rendu l'espritsurla croix , où il fut im-

Matth. molé pour nous, le voile du temple (c'est

*w* à dire celui qui feparoit le premier fan-

ctuare d'avecque l'Oracle , ou le saint

des saints) sefe»dtt en deux depuù le haut

jusques au bas. Ce merveilleux signe

vouloir dire , que le ciel des cieux , le»

vray lieu tres- fainr,étoir déformais ou

vert 5 que le grand sacrificateur y pou-

voit catrer en toute liberté > & ycon

duire
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duire ceux qu'il lui plairoic ; que le do

micile de l'éternité âpres cette grande

&: véritable expiation du péché , ne

nous écoir plus ferme'. Que si Ieíus n'y

entra pas au mefmc moment , ce n'eít

pas qu'il n'en eust le droit, & l'autorité

entiete. Mais il différa pour quelque

temps pour des raisons nécessaires tant

à fa gloire , qu'à nôere salut. Premiè

rement' pour justifier la vérité' de fa

mort , cest à dire de son sacrifice (qui

n'eust pas été un vray sacrifice , s'il

n'eust été accompagné d'une vérita

ble mort) il a fallu que son corps de-

meurast trois jours dans le tombeau.

Puis âpres quand il se fut relevé en une

glorieuse vie3il fallut encore qu'il con-

versast quarante jours avec ses disci

ples pour justifier & imprimer profon

dement dans leurs cœurs la vérité de

fa résurrection, dont la foy est comme

la clef de tout son Evangile , absolu

ment necessaire,& pour la prédication

de ses ministres & pour la sanctifica

tion & le salut de ses fidèles. Mais auffi

tost que le Soleil eust apporté au mon

de ce quarantieíme jour depuis fa Paf
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que > Iesus ayant déformais pleine

ment satisfait à tout ce que requeroit

l'mstruction de fes Apôtres & de son

peuple, il nc tarda pas d'avantage ; U

entra, cejour là dans le ciel mefme-, comme

dit ici l'Apôtre ; c'est à dire dans le

lieu treísaint , dont le sanctuaire ludaï-

que avoit été la figure ; dans le lieu,où

est véritablement cette souveraine ÔC

eternelle majesté , cette puissance &

cette sapience incompréhensible, cet

te profonde & inviolable paix , cette

armée de Chérubins, cette fleur & cet.

te abondance de vie & de gloire, dont

les ombres & les crayons seulement se

voyoyent en quelque sorte grossière

ment représentés dans les mystères de

l'Oracle du tabernacle , & du temple

Mosaïque. Comme donc le Pontife

des luiss sortant du parvis , où il avoit

immolé son sacrifice , paffoit au delà

du premier voile , & s'approchant du

second traversoit le sanctuaire , & cn-

! fin entroit dans le lieu tres-saint , où

etoit l'Arche , le trône de Dieu , & ses

Chérubins > ainsi Iesus ayant achevé

dans le parvis du monde (c'est à dirai

en
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cn nôtre terre) tout ce qui e'roit necef-

iairc à l'expiation du péché , & à nôtre

instruction , s'achemina vers le grand

& véritable Saint des saints, à la veuë

&en la présence de ses chers disciples,

& quittant la montagne des Oliviers*

où il les avoit menés , monta fur une

nue , &c s'éleva dans l'air , & traversa

premièrement cette vaste & presque

immense étendue de l'air , le premier

voile,qui íèpare le haut,& le bas mon

de, ses Apócres le suivant des yeux au

tant qu'il leur fut poflible; & puis étant

parvenu jusques aux cercles des cieux

& du firmament, qui font le dernier

voile,qui divise le domicile dc Dieu,&

des Anges d'avecque le lieu des étoi

les, ii le pénétra, ou passa au delà, comme

l'Apôtre le dit expressément dans le

quarriesme chapitre de cette epître, &

& se rendit enfin au trône de la gloire Hcb 4 t

dans le ciel íupreíme j selon ce que^J"^

nous lisons dans íEpître aux Ephesiens,»«.

qu'il e(l montê , non dans le ciel simple

ment, m«isfur tout les cieux ; & ailleurs

semblablement ; qu'il a été exalté far

dejfm- Ut cieux. Et quant au Sacrifica-
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tcur Mosaïque , il entroic cn silence,

sans que ni les figures des Chéru

bins , ni l'arche , ni aucune autre chose

donnast nul tesmoignage de joye à sort

entrée. Mais les Anges, les véritables

Chérubins, vinrent lans doute au de

vant de Iesus , & toutes les puissances

du ciel s'en emeurent de joye,& l'ado-

rerent , en criant ce que nous lisons

W.ï<. 7- dans les Pseaumes , Portes , élevés vos

tinteaux,& voutJouis éternelsJhutifiès vomi

é> te Roy degloire entrera. Le Pere éter

nel le receut lui mesme dans ce glo

rieux sanctuaire , & flairant avec vne

pleine satisfaction la divine odeur de

ion sacrifice le fit seoir sur son trône, le

Couronnant de joye , & d'une puissan

ce & autorité souveraine sur toutes les

parties del'univers, hautes,moyennes,

& baffes. Ainsi voyez vous ce qu'én-

r tendPApótrc, quand il dit, qu&fefos

. est entré ï non dans tes lieuxsaintsfaits dé

■ mainfigures des véritables^rnais dans le ciel

itoefmc. II ajoûte la fin de cette sienne

entrée dans le ciel,diíanr,qu'il y est en-

tf&.pôur eomparoifite'maïnì'étiantpour nous

(kvimafact dt'ítíeké- Wé&ìbì&àcm

s S par.
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parties dans la sacrificature de Christ,

ï'immolation de ion sacrifice , ô: son

intercession ; & deux temps destines

chacun à l'execution , ou fonction de

chacune de ces deux parties. II a pre

mièrement fait & offert son sacrifice

fur la terre durant les jours de fa chair;

comme le Pontife des luiss offroitJe

sien dans le parvis.., Cela accompli,

maintenant (dit l'Apôtre) c'est à dire

en ce temps , qui fuit jusqu'à la fin du

monde , il ctmpAroififourmut devant U

saxe de Dieu. C'est ce que fÉcriture

l'Eglise appelle son imercetfion. Car

comme iê Pontife des lu^s n'entroit

pas dans le lieu tres-faint pour n'y

rien faire*, ni pour y jouir simplement

de la veuc de la beauté du lieu , & des

merveilles , qui s'y prefentoyent à ses, .

yeux ; mais pour y agir pour le bien de

íòn peuple , & y présenter à la divinité

un saint & précieux parfum avecque

le sang de ses victimes , c'est à dire l'ex-

piation des péchés d'Israël, afin que

Dieu appaisé envers eux leur fust pro- .

pice & favorable j-ainfi le grand sacri

ficateur Iefus étant entré dans le ciel,
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n'y demeure pas les bras croises (com

me l'on parle) fans y rien faire pour

nous. II y poursuit ce qu'il a commen

cé , & comparoist devant le Perc éter

nel , agissant envers lui , & obtenant de

íà bonté par la vertu de son sacrifice,

qu'il lui montre & lui présente inces

samment, que l'expiation, qu'il nous a

acquise,& le salut,qu'il nous a mérité,

soit appliqué à ceux,qui croyent en lui;

c'est à dire, qu'ils soyent préservés de

tout mal durant leur pèlerinage ter

rien , & receus dans le ciel au sortir de

leurs combats , & enfin ressuscités au

dernier jour, & introduits en corps &

ename dans le domicile de l'eternité

pour y estre à jamais avecque luy.C'est

ce que signifie S.Iean,quand il dit,qu'il

j.lean.i.i f# notre Advocat envers le /Vr^i c'est à

dire,qu'il défend nôtre cause,Sc plaide

(s'il faut ainsi dire) pour nous. S.Paul

exprhne la mesinc chose autrement,

Rom,8.jj disant que le Christest à. U dextrede Dieu,

& qu'ilfat reqneste pour notu ; & ci-des-

Heb.7. ijfîrt dans cette epître, qu'il eB toujours

vìvïntpourlntercederfourteux, qui séf*

stockent de Die»ft* lu/. 11 nous monstre

A - -•* assez
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assez quelle est ia manierc de cette in

tercession,& de ces requefies,qu'il faic

pour nous, quand il dicici, qu'il com-

faroistpour nom devant Dieu ; & ailleurs

encore plus clairement , cù il dit, ^Hebr.ii.

hqíusommes venta a Iefut , médiateur de la *4'

nouvelle alliance , & au sang de £aspersion

frononceant choses meilleures , que celuy

d'Avel. Car il signifie par cetee compa

raison, que Iesus intercède pour nom,non

eh se prosternant à genoux devant

Dieu , & luy faisant des supplications

pour nous , comme il faisoit autresfois

durant les jours de fa chair , (ce qui ne

seroit pas séant , ni convenable àl'étac

de la souveraine gloire , où il est main

tenant élevé ) mais bien entant , qu'il

se montre au Pere , & comparoist pour

nous, lui présentant en ce divin corps,

qu'il a porté dans le sanctuaire devanc

la face de Dieu, la mort, qu'il a íbuffer-

te pour nous en la croix, le íàng qu'il y

a épandu ; i'obeïssance qu'il l'y a ren- v

duë. Tout cela étant toujours frais, &

vivant devant Dieu , à qui fa personne

le ramentoit & le représente conti

nuellement , l'addoucit envers nous,

Z z j
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pour qui toutes ces choses ont été fai

tes , &C nous gagne son cœur , & fa fa

veur, & ses bénédictions spirituelles, à

fa gloire , & à nôtre salut. Son sang •

prie & fait requeste pour nôtre rédem

ption en la mefme sorte,que celui d'A- \

bel à l'oppofîce parloit contre Caïn,

qui favoitépandu ; non en pronon-

ceànt des paroles articulées ( ce que

personne ne s'est jamais imaginé) mais

en sollicitant Dieu pour nous, & le

pressant par son propre mérite de nous

aider & sauver ; comme celui d'Abel

représentant par soi-mefme l'indignité

de son meurtre attiroit fur celui,qui la- :

voit commis la juste vengeance du ciel.

L'intereession du Seigneur n'est autre

chose , que sa comparution pour nous

en qualité de nôtre Sacrificateur , &

Médiateur devant le Pere, & l'exhibi-

tion & représentation , qu'il lui fait in

cessamment de la satisfaction de fa ju

stice vangeresse, & des causes de nôtre

redemption,toutes accomplies par lùM-

mefme; c'est à dire de cette admirable

mort & passion,qu'il a une fois foufîcr* i

te pour nous. €'est là l'une des raisons,

i '» pour
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pour lesquelles il est moriré dans le

ciel ; parce qu'il étoit nécessaire pour

l'accomplissemcnt de fa facrisicature,

qu'âpres avoir immolé son sacrifice

pour l'expiacion , & la purification du

inonde, il entrait dans le sanctuaire du

Pere ; c'est; à dire dans la plus sainte

partie du monde , où réside propre

ment la gloire & la majesté du Dieu

souverain deTunivers , afin d'achever

nôtre salut , en comparoissant toujours

devant lui pour nous , & nous procu

rant la jouissance de ses grâces , & fa

veurs. A quoy l'on pourroit encore

ajoûter plusieurs autres considérations,

qui requeroyent pareillement , qu'il

crois descendu du ciel,8£ que la nature

céleste & immortelle , qu'il avoit ve~

ituë au sortit du tombeau , nepouvoit

combats & la défaite de nos ennemis,

devoit aller faire fa demeure da ìs le

Palais royal du Monarque du mo^de,

c'est à dire dans le ciel ; ainsi quçSalo-

montast dans le ciel ; comme ce qu'il

 

Zz 4
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mon autresfois âpres avoir établi une

bonne & ferme paix dans son état se

Jogea darís" une maison superbe, qui

étoit à cet égard (aussi bien que le lieu

trcs-saint en un aufre) la figure du ciel,

où Iesus est entré , & d'où il gouverne

son empire : Comme ce qu'il est le

Prophète de l'univers , qui pour épan-

dre la lumière & l'efprit de fa vérité

dans les cœurs de tous les hommes,

devoit estre assis dans le ciel divin , &

invisible ; ainsi que vous voyez qu'en

la nature le Soleil a été placé dans le

milieu du ciel visible pour communi-

N quer fa vertu & fa chaleur à toutes les

choses- corporelles. Mais nous laif-

fons-là pour cette heure ces raisons

de l'afcension du Seigneur dans le ciel,

& les autres semblables ; & nous con

tentant de celle , que l'Apòtre nous a

ici proposée , tirée de fa facrificaturc,

nous Vous prions pour la fin , Frères

bien-aimés, de faire vôtre profit de ce

qu'il nous a enseigné , tirant du mystè

re , qu'il nous a expliqué en ce peu de

patoles , tous les fruits , qu'il contient

pour instruction , la sanctification , S£
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la consolation de vos ames. Quant à

nôtre instruction , nous protestant ici,

que Iesus est entre non dans les san

ctuaires faits de main,mais dans le ciel

mesme , il nous arme puissamment

contre la grossière & insupportable

erreur de ceux , qui tiennent contre

la foy des sens , de la raison , de l'E-

criturc , & de l'Eglise , que ce grand

Sacrificateur est encore dans la ter

re , &: qu'il entre tous les iours dans

les prétendus sanctuaires de leurs ci

boires , & de leur pain, & de leur cali

ce , & de leurs chappelles , & de leurs

temples. Fidèles, ne vous laissez point

éblouir à leurs petis sofismes.Souuenez

vous,que leliis n'est point entré en des

choses faites de main. Ce font des

lieux trop vils pour receuoir , & pour

loger vn si diuin Sacrificateur. Si la

gloire de ce superbe sanctuaire Mo

saïque, tout éclatant du plus précieux

or,qui fust au monde, n'a pas été digne

de le receuoir ; comment ceux, qui l'a-

dorent , & le reconnoissent pour ce

qu'il est, se peuucnt-ìls persuader, qu'il

íbic en des choses , que nous voyons
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faire tous les iours par la main d'ou

vriers mécaniques, &où il ne paroist

rien> qui approche de la magnificence

de ce Sanctuaire Iudaïque , où il n'a

pas voulu entrer ? S'il s'est abbaissé au-

trésfois , s'il est descendu dans nôtre

parvis , s'il a conversé dans nos basses

ses , s'il a été mis fur vne croix entre

deux brigandsjil a foufFert ces indigni

tés vne fois feulement pour immoler

le sacrifice expiatoire de nos péchés.

Maintenant que le sacrifice est accom

plis n'y a plus de lieu digne de lui,que

le ciel mefmejoù i'ai interest qu'il soie

pour y intercéder pour moi , & non err

la terre.qu'il a quittée. Secondement

l'Apôtre nous apprenant que Iefus est

entré dans le vrai sanctuaire, abolie

tous les sacrifices , que ferreur^ veut

établir ici bas en la terre. L'on n'im-

moloit aucun sacrifice expiatoire du

rant tout le temps , que le Pontife des

luiss étoit dans le saint des saints, ie

fus , le grand Sacrificateur , est entré

dans le ciel , le vrai sanctuaire , &£ y

comparoist ,fpour nojis deuanti Dieu.

Çertainemen.t si la figure, a/té juste , fi

• elle
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clic a bien représenté la vérité ; il faut

donc aussi avouer , que maintenant, &

durant tout le temps , que Ieíus, est

dans le ciel , il ne s'immole dans nôtre

parvis , c'est à dire ici bas en nôtre ter

re , aucun sacrifice expiatoire, &que

ceux qui entreprennent d'en offrir,

sont coupables d'une témérité inexcu

sable. Mais comme les anciens fidè

les , de quelque ordre ou qualité qu'ils

fussent , leur souverain Sacrificateur

ayant une fois achevé son sacrifice,

attachoyent toutes leurs pensées , &

leur dévotion à fa personne, &lcsui-

voyent du cœur dans le flus sacré des

sanctuaires , où il entroit au delà du

voile , & toute autre action cessant,

tafehoyent seulement d'avoir part

dans la propitiation , & dans là paix,

qu'il obtehoit de Dieu pour eux par íà

cpmparution dans ce sainct lieu ; ainsi

maintenant, quelesusest entré dans

le ciel , nôtre devoir est , non d'immo

ler des sacrifices expiatoires (à Dieu

ne plaise , que nous entreprenions de

faire ce qu'il a fait si parfaitement,^: si

divinement) mais Ùen d çlcver nos
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cœurs où il est, & de converser de l'cs-

prit avecque lui dans ce palais royal,&

d'y recevoir &: embrasser le fruit de

son sacrifice, & de ion intercession

pour nous. Enfin ce que l'Apôcre nous

enseigne, que Ieftts comparoist pour nota

devant U f»ce de Dieu , nous montre,

que c'est par lui , que nos prières doi

vent estre présentées à Dieu , & que

c'est en vain que quelques uns les ad-

dressent à d'autres. Comme il n'y

avoit que le seul souverain Pontife qui

comparust dans le saint des saints de

vant Dieu pour Israël > il n'y a que Ie-

sus non plus , qui comparaisse dans le

ciel pour nous. II est nôtre Avocat s il

est nôtre Intercesseur ; il est nôtre Mé

diateur. Nous n'en connoissons point

d'autre. Et si les fidèles trépassés ont

été receus dans ce saint lieu , ils y ont

été receus par fa grâce, pour y jouir du

íalut , qu'il leur a acquis , & non pour y

faire fa charge * ou pour y recevoir nos

services , '& ses honneurs. Mais ce

grand mystère de l'afcenfion du Sei

gneur , que I*Apôtre nous représente,

ne doit pas moins avoir de force con

tre
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tre 1c vice , que contreTerreur. Chré

tien, vôtre Maiítre est âílc au ciel pour

y tirer vôtre cœur ; pour arracher vos

désirs te vos passions de la terre , & de

ses fausses délices , & de ses vaines

grandeurs , & pour les élever dans cet

auguste domicile de la vraye'gloire , &

de la vraye félicite. Get objet si adrâi-

iable,ce divin Pontife, que nous avons

veu mourir pour nous » &(■ se relever

pour nous du tombeau , & nous ouvrir

cn fuite le temple deTéternité * & y

rnonter pour nous , & 7 agir ericorè

pour nous , fans nous oublier au milieu

de toute fa gloire ; que nous avons veu

peu âpres répandre de là ici bas pour

gage de son amour les lumières , & les

flammes de son Consolateur , son

Esprit céleste étant aussi descendis

en nôtre terre , afin qe nous asseurer

de tout point , que nôtrçtehair entrçi

ra un jour dans son ciel ; cet ODjet,dis-

je ^ fi aimable & si ravinant devoit jH

sons doute nous avoir touchés. í 1 dc-

voit avoir embrasé nos'çœurs d'une

ardente amour de son cielV ïl les de-

ypit arair wirifiés de ,cés:.fiaâes SC
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malheureuses panions de la chair , &

de la terre , qui nous font naturelles.

Apres avoir senti l'odeur de ses par

fums, & veules merveilles de son ciel,

& de son Esprit , nous ne devionsplus

aimer que lui, ni courir sinon âpres lui»

Et neantmoins nous ne l'avons pas

fait.Nous avons honteusement cloché

entre Iuí^'/Sc les idoles dès vices. Lè

mondé, qui devoit estremprt &: cruci

fiépour slóiis. > a eu plus de%rce , & a

agi aVeequc plus d'eífííîáce íùr nous,

que Iesus mort & vivanf pjbúf.nbus. Lá

chair a partagé d« affections, ' qui në

dcvúyent estre qua Dieu? Les biens

imaginaires de la terre orft'plflf r'òtí+

chés,que les vrais biens du ciel.Voycl

îè trous prie_, combien le Seignelír eif

bon i Apres ce deiprdre,apres urre iní

gratitude si rióire , il ne nouVà pas rè*

jettes, niláijsies à nous meímes»,comme

hoiis ne í'avaôns que trop mérité. 11 fi

•7presekïe encp_re Ì»èw^comme *sa enfans)

pour nous cirer dìfc ìa perdition j ou

riqus nous jettions, il nousfairícntîríï

difcipíine , pòúr arràctìF áVectídètfesi

«óups de fa;Vergéî pateítíclîe cetìre folle

, erreur
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errcur,qui s'est emparée de nos cœurs.'

11 trouble toute nôtre terre, & remplit

d'épines & de poisons les lieux , oùt

nous cherchions sottement le repos,8c

le bonheur. II noircit & barbouille ìch

idoles, que nous adorions , & confond

toutes les fausses imaginations de nos*

avarices , de nos ambitions , & de nos

débauches ; nous faisant rencontrer

<le l'horreur dans les choses , que nous:

estimions les plus' belles ; dé rincer-!

titude & de la vanité dans eelles>

que nous ctoyions lés plus fermes;

de la misère &: du' maíhfeúr èn celles^

qui nous paroissoyeht les pliis heureu

ses. Ne vous figurez? pas j je voú$k

prie , quecetraittemcnt, , qui semble

rude à vôtre chair, soit un effet dé sa

haine contre vous, C'est âsseurémenf

un ouvrage & un mystère de son áT

rnour. 11Vous châtie , parce qu'il voui*

aimé : II voqs frappe , parce qu'il nés

Veut pas , que vous périssiez;. II vous ^

rend le monde hideux» áfïn que vous?

ne l'aimiez plus. II Vous y trouble,pour

Vous en détacher ; de peur que.vous

ntfoveVildndámnés avecqueU tûoar
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de. II Fait pleuvoir le feu & le soulfré

sur vôtre terre > afin que vous en sor

tiez vous sauviez en sa montagne:

retournant à çe ciel bienheureux , où

Iesus thrist est monte , & où il vous

appelle tous les jours. Suivez fa voix,

Çhretien; obéissez à fa vocation,& ré

pondez au dessein de Ces châc;mens.Et

le remerciant de fa discipline , faites

cn vôtre profit ; pour pouvoir dire un

jour , // ma été bon etavoir été châtié. Que

lamertume.de cette médecine purge

vos ames 4e.s fausses opinions , que

vous aviez du monde & de ses biens.

Çroyez au moins à cette heure, que ce

rìeïl qu'unefigure\, quipajíe/y qui, n'a que

dé l'appafencei & ençpre une appa

rence, qui difpanpist, &c s'évanouïcen,

«n moment.. Connoissanç assez. défor

mais la vanité, l'infidelitel^ & Jarnire^e

4ç la terre, rompez avec elle, ^ ch^er-.

chez vórre„repos , &: votre jjoriheuc

4^ns le cie^yPe^sez aux choses ,„fj» pint

exhaut , bu CÌjrìfi 'tst aftu a la dextre de

ï>ieu , »onpoint.aux choses , qui font fur.

la terre. Que.vôtre cœur soit assidu daas

ce çiçj , où'jçjfo tíhrist a, emporté vo

1 rra
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ère trésor. Ne vous amassez point des Mat.«.i>.

trésors en la terre,où la tigne & la rouïl-

lure gâte tout; où l'artifîce des larrons,

& la violence des plus forts percent &

de'robent. Thesaurizcz dans le ciel,

qui n'est sujet à nul de ces accidens,où

lefusnôrre tour-puissant Seigneur,con-

servera fidèlement vôtre vie,si vous la

déposez entre ses mains ; où il gardera

vos aumônes; où il confira les fruits de

vôtre pieté, & de vôtre charité' ; où il

serrera dans des vaisseaux éternels les

larmes mesmes de vórre pénitence, &

tous les soupirs de vôtre parience,pour

vous les rendre un jour avec usure en

sa grande miséricorde, it c'est là, Fi

dèles , la ferme & inviolable consola

tion , que nous doit enfin donner son-

ascension dans les cieux. Car il nous

proteste lui melme, qu'il y est monté ican 14.»*

pour nous y préparer le lieu de nôtre

demeure éternelle. Que devons nous

craindre , puis que nous avons un tel

Prince dans les cieux ? en quisetreu*

ve la plénitude de tout bien ? une sour

ce inépuisable de grâce , d'amour , de

puissance , de íâgesse , de vie& d'eter-

AAa
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nité ? Si Satan nous accuse ; si nos pé

chés nous íffrayent , Iesus comparoist

paur nous devant le Souverain luge. 11

y plaide nôtre cause, il nous purifie par

la vertu de son sang , & nettoyé toutes

nos souillures. Si nôrre infirmité nous

fait peur; il est: Tout-pu issant pour nous

fortifier , & pour accomplir fa vertu

dans nôtre foiblesse. Si ces troubles,

& les malheurs , où ils nous envelop

pent, nous affligent ; (cíus du trône ce-

leste , où il est assis , void & gouverne

tout cet orage ; & saura bien nous don

ner avecque la tentation l'issuë.Si nous

perdons dans ces confusions ce que

nous avons fur la terre , Christ & Ion

ciel nous demeureront tout entiers. Sa

vie , fa paix , la lumière de ion Esprit,

l'efperance de son immortalité ne nous

peuvent estre ni volées par la violen

ce , ni dérobées par la subtilité des

hommes. La mort mefme avec fa fiè

re & cruelle puissance ne nous fauroit

ôter,que la jou issance d'une vie,qui ne

peut estrei ni fort douce dans les acci-

dens du monde, où nous la passons, ni

fort longue dans Fextreme infirmité

i. -r. a de
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de cette nature, qui en cil le fonds. La

vraye vie, que le Seigneur ìesus nous

a donne'e,nous est asseurée & en ce sié

cle ; & en l'autre , & fur la terre , où il

Ta acquise par le mérite de son sacrifi

ce, & dans le ciel , où il est entré pour

nous l'y conserver éternellement con

tre les efforts de tous nos ennemis. A

lui avecque le Pere, & le S.Efprit, vray

& seul Dieu bénit à jamais , (bit toute

gloire & louange aux siécles des sié

cles. Amen.

AAa x

 


